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LE MARIAGE DE LA CARPE ET DU LAPIN:
FLASH ELECTRONIQUE INDO E180 SUR FURA 110 XA ELECTRO ! par Lucien Gratté
Au début de la décennie 1970, l’industrie photographique fi'an—
çaise est au plus mal. Les grandes marques (Pontiac, Demaria—
Lapierre, Gallus, Norca, Photax, Drépy, Kinax, Atoms, Alsa-
phot, Mécaoptic, Photorex, Royer...) ont disparu ou sont en
train de sombrer. D’autres ont essayé un instant de survivre en
se positionnant sur le bas de gamme, comme Foca, avec la
dernière série des Focasport et le Marly, ou Sem, avec le Colo-
rado et le Challenger. Le chargeur Instamatic d’une part, le
reflex mono—objectif japonais à optique interchangeable d’au-
tre part, leur ont porté un coup fatal. Seuls résistent vaillam-
ment Lumière et lndo, qui ont pris en marche le "train" du
chargeur Kodapack, dans les formats 126 et 110. Le pack 126,
associé au système Instamatic, a vu se vendre 70 millions
d’appareils. Fort de ce succès, Kodak, toujours en quête de
miniaturisation, lance le pack 110. Basé sur le même principe,
il contient du film 16 mm et délivre une image de 13x17 mm.
On est à la limite supérieure des mini-formats, puisque l’Edixa
16 et le Rollei 16 offrent une image de l2x17mm (le Minox, le
plus célèbre des mini—formats, offre, quant à lui, une image de
8x11mm). Kodak a certainement misé sur l’amélioration cons-
tante des émulsions, et sur le fait que la plupart des amateurs
se contentent de tirages standards. La firme aux couleurs jaune
et rouge ira encore plus loin avec le Kodakdisc (environ
9x1 1mm), qui sera un échec commercial. La résistance de
Lumière, donc, se fait en association avec CIBA par la gamme
des CILMATIC, qui offre en parallèle 8 boîtiers 24x36 et 5
boîtiers 126. Enfin, en 1975, un dernier CILMATIC de format
110, et en 1973, la firme lyonnaise présente au Salon de Paris
un 24x36 SLR — reflex mono-objectif — fabriqué par COSI—
NA. Point final.
INDO, qui s’est appelé pendant longtemps FEX, a une longue
tradition dans l’appareil bas de gamme. La firme, lyonnaise
aussi, qui s’est popularisée avec les ULTRA-FEX, a toujours
continué de produire des appareils simples d’emploi et desti-
nés au grand public. Elle a constamment innové, abandonnant
le roll-film 620 (6x6 ou 6x9cm) au profit du roll-film 127
(4x4cm), puis du pack 126, et enfin 110. Elle a même tâté du
film 35mm, avec la série des WEBER. Constamment, elle a
modernisé le look de ses appareils (même si celui-ci nous sem—
ble parfois curieux maintenant). La série des 110 s’appelle
FURA. Elle est présentée en 1973. Elle est d’abord équipée
d’une optique Hugo Lantz (censé être un opticien allemand,
avec ce que cela sous-tend de prestige, alors qu’en réalité cette
optique est produite par la firme fiançaise Tourret-Narrat, qui
a travaillé aussi pour SEM). Il sera monté aussi des optiques
Rodenstock, authentiquement allemandes cette fois, mais plu-
tôt pour des raisons touchant à l’exportation.
Le FURA qui nous intéresse ici est le FURA 110 XA Electro.
Il est équipé d’un objectif Rodenstock Trinar 25mm, anastig—
mat, à trois lentilles en verre (il y a eu des modèles de FURA
avec lentilles en méthacrylate). Le viseur est collimaté. Il est
pourvu de trois vitesses. Petit détail amusant : les vitesses ne

Bibliographie: Moreau. Gilles : Les appareils photographiques FEX/INDO.
Vial, Bernard (I991) : Histoire des appareilsfiançais. Période 1940-1960. 3ème édition. Maeght Editeur.
cliclacfi'eefi/AppareiIs-fiançais/Fexlndo.
L 'auteur: Lucien Gratté 6, rue du Parc des Catilats 31150 Fenouillet lucien.ggtte@wanadoo.fr

sont pas exprimées en valeurs physiques, du genre l/50e, mais
en icônes que l’on trouve d’habitude associées à des diaphrag-
mes. La vitesse la plus rapide est identifiée par un grand soleil,
la vitesse la plus lente par des nuages ; la troisième vitesse est
celle de la synchronisation du flash, et son icône est donc l’é-
clair bien connu. Comme tous les FURA, il reçoit un Magi-
cube. Le Magicube est une évolution du Flashcube. Comme
lui, il présente 4 ampoules d’un nombre-guide de 32 pour 100
ASA (étonnant, mais c’est ce qu’on lit sur l’emballage chez
Osram). L’évolution consiste en la suppression d’une pile et
d’un condensateur pour la mise à feu. Elle s’effectue, sur les
Magicube de la 1ere génération (1970), par un percuteur à
ressort qui fi'appe un tube rempli d’un composé détonant; plus
tard, ce système qui peut présenter un danger d’explosion, est
remplacé par un percuteur qui agit sur un cristal piézo-
électrique. Mais le FURA 110 XA Electro présente une parti-
cularité : lorsqu’on le retourne, on peut voir un trou fileté au
standard Kodak et deux contacts métalliques. Ceci permet de
fixer un adaptateur muni d’une griffe, qui reçoit le flash élec-
tronique INDO E180 (certainement de chez Sunpack, d’après
Gilles Moreau). Son nombre-guide pour 100 ASA est de 18. Il
est relié par un cordon à l’adaptateur, cordon qui, au repos,
s’incruste astucieusement dans le flanc du flash.
C’est donc à un appareil composite que l’on a affaire, puisqu’il
est à la fois magnésique et électronique, au prix d’une
"adaptation" qui fait beaucoup perdre de sa qualité à l’appareil,
c’est-à-dire la compacité! La question que l’on peut se poser
est de savoir si la synchronisation est assurée et pour le Magi-
cube, et pour le flash électronique, mais peut-être la vitesse au
flash est telle que l’éclair de l’un ou de l’autre est toujours
dans la phase de pleine ouverture de l’obturateur ? En outre,
l’appareil que je possède était présenté dans un fourre-tout —
c’est le nom que lui donne INDO. C’est un étui en similicuir
noir à l’extérieur, intérieur chamoisé, de 13x13 cm pour une
épaisseur de 4, avec une courroie non réglable en longueur.
L’intérieur est séparé en deux par une petite cloison, et sur
l’abattant, il y a trois passants. Initialement, il est fait pour
recevoir le FURA 110 XA (donc non Electro), un film 110, un
Flashcube, un prolongateur de flash (pour éviter l’effet "yeux
rouges"), une dragonne, un mémo—photo INDO (pour se sou-
venir des photos qui ont été prises) et... un crayon ! Pour le
modèle Electro, un des passants a été rajouté pour recevoir
l’adaptateur. A la place du mémo—photo, il y a les notices de
l’appareil et du flash électronique, qui ont justement la même
dimension. Quant au crayon, je ne, sais pas si jamais il s'y est
trouvé! Ce modeste appareil, finalement, est révélateur de la
stratégie industrielle qui régnait chez Indo. Je n’irai pas jus-
qu’à dire "toujours faire du neuf avec du vieux ", mais ça y
ressemble. Les grandes marques nipponnes ne font pas autre-
ment de nos jours, qui ajoutent un petit bidule de plus ou quel-
ques millimètres au compact zoom à chaque Photokina. Mais
ceci est une autre histoire...



par Gérar

Merci, c’est le mot que j’ai envie de dire pour commencer cet éditorial .

Merci, pour tous les petits mots d’encouragement qui nous sont parvenus à l’occasion de
la nouvelle année. Un salut amical, une lettre plus importante ou une photo d’un appareil
hautement désirable, sont les signes que vous nous lancez pour continuer notre action.

Merci, à tous ceux qui ont pensé à renouveler leur cotisation sans aucune relance. Cette 3 .-.Ed1tor1al
année, et je m’en félicite, a été particulièrement remarquable. Vous êtes plus de 50 % à f1" GerardBandeI
avoir retourné votre obole, score jamais atteint depuis que je suis membre de ce Club. Il '
s’agit, pour moi, d’un signe fort de reconnaissance du renouveau de notre Club. .Retro) Viseur

Merci, à ceux qui vont envoyer leur ré-adhésion dans les jours qui viennent. Le temps a resentepar Guy ï;
manqué pour faire ce petit geste, mais, j’en suis convaincu, ce n’est que passager et que ï ' '" " ‘
vous ferez la bonne démarche. Ce sera aussi et encore un signe fort.

arJeanqes Mou! il
Merci, aux membres du Bureau, Jean—Marie, Roger, Patrick, Bernard, François, sans
lesquels, ce que vous lisez aurait certainement moins de saveur. En effet, dans les mots
que vous nous avez adressés, nombreux sont ceux qui soulignent la bonne tenue de notre
bulletin. Nous continuerons notre action dans ce sens pour justifier l’attachement, que Hypergonar du
nous avons et ce sera toujours un signe fort. PI“. Chretlen

il Ïar Jean-Marie Lege

. . . . , . nte'par Emmanuel ïïMCI'CI, a nos annonceurs qu1, avec patlence, nous ont accompagnes tout au long de la v1e ..
de notre Club et qui ont cru que cette aventure était toujours possible. Sans eux, nous Phflatehe et
aurions quelque difficulté à boucler notre budget.

Merci aux auteurs et éditeurs d’ouvrages consacrés à notre passion de nous permettre
d’acquérir à des prix Club leurs ouvrages. C’est aussi un signe fort de la foi de certains
dans la démarche associative et je crois que la réciproque est vraie. Nous attendons tou-
jours avec confiance les annonces qui nous sont faites et nous ne sommes pas déçus du
résultat.

Merci, à tous ceux que nous rencontrons lors de foires, bourses ou réunions régionales.
Il n’est pas toujours facile de se libérer et votre geste est certainement un signe fort aus-
si. Ces moments sont certainement encore rares, mais, j’en suis persuadé, la semence de
quelque chose de plus grand qui croîtra au fil des mois. Je salueà cette occasion nos
amis du Limousin, toujours fidèles, J—P Vergine (voir page 4 et 5) et nos amis de Picar-
die qui viennent de mettre en place une structure locale, "Les Vieilles Lentilles" (voir
I'annonce dans cette page).
Merci, c’est le mot que j’ai envie de dire pour finir cet ’édito du bulletin 125.

V- inanùkSl-tMï

Du Midi au
Septentrion, ne
manquez pas
ces Foires!

La Société des Vieilles Lentilles
organise sa première

BOURSE D'ECHANGE
appareils photo et photographies

Collection et Occasion
le dimanche 20 mars 2005 de 10h30 à 17h00

à la Salle Omnisport
de Blangy-Tronville (80) ( proxlmlté Amlens )'

Entrée : 2 euros
renseignements et pré-inscriptions

au 06 12 66 22 33 ou par
mail à sylvain.halgand@wanadoo.fr

Photographies © Sylvain



présentépar Guy Vié
VISEUR: S'I'ÉRÉOPHOTOGRAPHIE DES amers RAPPROCHÉS

LE srÉaÉoscors.

CHAPITRE V
ï rsocsnés naovés ma LES rnorocasrnss voua 1.’fixéeu-

É non nus épreuves srtatosoomouss. — LBS nonnes
causses osseuses, 1rr 1.11 musa: onscunr supra.

Nous avons réservé pour la fin de cette no-
ftice la description de la méthode qui est em-
: ployée par les photographes pour prendre
ï les vues destinées au stéréoscope. Le moment
est venu de traiter cette question.

D’après les explications développées dans
ï; les pages précédentes, on sait que les épreuves
photographiques destinées à être regardées

Î au stéréoscope, et a donner l’efl‘et du relief,
doivent être doubles, concorder mathémati-
quement dans leurs parties centrales,_ mais
différerd’une certaine quantité sur leurs par—
ties latérales. ll faut pour cela, que l'épreuve
de gauche ait été prise dans une direction un
peu inclinée “à gauche, et l’épreuve de droite.
dans une direction un peu oblique. à droite.

L’angle quireprésente ces différences d’as-
pect, varie selon que leso-bjets sont rappro-
chés ou éloignés. Cet angle" doit être beau-
coup plus grand pour la vue stéréoscopique
d’un paysage, e’estrà—dire pour un champ
très—étendu de vision, que pour un buste ou
un portrait, que l’on photographie à faible

; distance. On. fait donc usage de deux appareils
différents, selon que l’on veut prendre une
vue stéréoscopique d’un objet rapproché
ou éloigné. Dans le premier cas, on se sert

l de deux chambres noires; un seul appareil
Ësuffit pour le second cas.- “ .
4 Nous considérerons le premter cas, et sup-
lposerons qu’il s’agisse de faire deux épreuves

stéréoscopiques du buste représenté sur la
Îfigure 129. '

Sur une planchette portée par un trépied,
on pose deux petites chambres noires, à la

l’onfixe ces deux chambres noires sur la plan-
chette, au moyen de la» coulisse et de la vis
dont cette planchette est munie, en les tenant

e Vpp206—208.

(D

distance de 2* mètres environ du- modèle, et

àpun écartement de 0°,t2 à 0“,t5 environ.
Ont aura préalablement déterminé le centre
de figure du verre dépoli de la chambre obs—-.
cure,.-sur“ lequel doit se former l’image, en
traçant surcette glace, au moyen d’un crayon,
deux diagonales. Le centre de figure est le
point où les deux diagonales se coupent.
Alors on recevra l’image du modèle sur la
glace de la chambre noire de gauche; et on la
mettra bien au foyer de la lentille, en, remaro
quant avec attention quelle est la partie du
modèle qui vient former son image sur le
centre de figure, de la glace. Ensuite on met—
tra au point la chambre noire de droite, en
amenant sur le point central de sa glace, la
même partie du modèle qui occupait le centre
de la première glace.

Les positions des deuLchambres noires
étantainsi bien déterminées, on les arrête dans
cette position, au moyen de la vis dont la plan—
chette est munie, et l'on remplace. les glaces
dépolies des chambres noires, par les châssis
contenant la _ lame" de r verre collodîonnée.
Alors, découvrant l’obturateur,on reçoit l’im—
pressiouchimique sur la lame de verre cel—
lodionnée de l’une des chambres noires; puis
on opère de la même manière pour l’autre
glace collodionnée.

Ces plaques eollodionnées, retirées des châs-
sis des chambres noires, sont ensuite traitées
à la manière ordinaire, c’est-à—dire tranSfor—n
mées en clichés négatifs, lesquels serviront à
tirer les épreuves positives, sur papier. Ces
deux épreuves positives étant rapprochées,
e’est-à—dire appliquées sur le carton, à une
faible distance l’une de l’autre, seront prêtes
àétre introduites dans le stéréoscope.

' ‘Au lie-u de tirer cesépreuves sur papier, on
les tire quelquefois sur une lame. de verre,
dontla transparence ajoute beaucoup à l’effet. .

w Cette méthode n’est plus applicable, quand
il s’agit de prendre des vues stéréoscoPiques
d’objets très-éloignés, par exemple, de payes--
ges. ou de monuments. Dans ce cas, une:
seule chambre noire est employée: pour pro-”

e l'article sur les chambres stéréophotographiques à convergence réglable (voir Bulletin n° 124 déc.
ture ancienne à Guy Vié. Il a voulu en faire profiter les lecteurs du Bulletin en nous présentant cet
ier Les Merveilles de la Science ou Description Populaire des Inventions Modernes, Paris 1868-1888
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STÉRÉOPHOTOGRAPHIE DE

duire les deux 1mages stéréoscopiques, grâce
aux dispositions que nous allons décrire.

La planchette que l’on pose sur le trépied et
quidoitsupporterelle-même la chambre noire
(fig.130) a une longueur de 0',â150 0' ,.60
Percée d’une rainure, elle est munie de deux
équerres en bois A, B, qui peuvent se rappro-
cher ou s’éloigner dans la rainure, et se fixer
à un écartement voulu, au moyen d’une vis.
On place la chambre noire unique, qui doit
servir à prendre les deux vues dissemblables,
contre une des équerres A, et l’on remarque
bien a quelle partie du paysage ou du monu-

. Fig. 129. — Manière ae prendre les épreuves stéréoscopiques. d'objets rapprochés.

modèle, en remplaçant la glace dépolie par
le châssis à reproduction contenant la glace
collodionnée. Cela fait, on pousse la chambre _
noire contre l’autre équerre, B, dent on fait
varier la position, juSqu’à' ce que la même
partie du paysage ou du monument vienne
encore correspondre au centre de la glace
dépolie. Ce point étant bien déterminé, on
fixe solidement la seconde équerre au moyen]
de la vis. On remplace la glace dépolie par la.
plaque de verre sensibilisée, 'et l’on reçoit
la seconde image sur cette plaque sensibi-

'- l1see.
Une seule chambre obscure, à objectif

unique, peut servir, disons-nous,à_
successivement les deux-épreuves sur chaque
moitié de la glace. Seulement, lorsqu’on dé--

côte droit.

être de plus de 0°,07, qui est l’écartement

aprendre ._ -

ment, correspond le centre de figure de la
glace dépolie, centre de figure qui a été dé-
terminé, comme nous l’avons dit plus haut,

Fig. 130. — Planchette supportant la chambre notre pour
les vues stéréoscopiques éloignées. '

par l’intersection de deux diagonales. On
forme aussitôt l’image photographique du

coupera chaque épreuve 'positive’our la col-
1er sur sa carte, il sera. nécessaire de coller
l’épreuve stéréoscopique gauche, à droite du
carton, et l’épreuve stéréoscopique droite, à
gauche du même carton. On peut remédier
à cet inconvénient, quand on prend les deux
vues photographiques; il suffit de prendre la
vue de droite sur le côté gauche de la glace
collodionnée, et la vue de gauche sur son

La distance a laisser entre les deux points
d’arrêt de la chambre noire , ne doit pas

moyen des deux prunelles de nos yeux. En
observant bien cet écartement,- les épreuves
stéréOscopiques sont excellentes et ne fati-_-
guent point la vue.



TALOGIJE DE LA PRODUCTION DE R.VERGNE
‘ ean—Yves Moulinier
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AUTOGRAPHE A4 WILD, MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE DE
par Jean-Marie Legé

Début des années 50, la Police Municipale de ZURICH utilise, lors de l’e'

la célèbre firme helvétique WILD.
Il est conçu pour prendre 2 photographies simultanément et pour réaliser, après;
une exploitation en relief à l’aide d’un stéréoscope. Il est composé de 2 appareil
d’un tube horizontal (environ 1m) qui est lui même supporté par une colonne v
pied. L’ensemble est inclinable, orientable et réglable en hauteur.

Cela donne l’avantage d’obtenir, lors de l'exploitation des clichés avec un stéréo
sion telle qu’il est possible de vérifier sur les clichés des mesures prises à l’échell ï
Matériel photo utilisé: celui-ci est composé de 2 chambres utilisant des plaque
en 1950), les objectifs ont une focale de 9 cm, diaphragmes f/l2 à t736. L’ob 1 ' _
pose et l’instantané, vitesses de là 1/300° de seconde. Un déclencheur souple rehe les deux ch, bre ”

support des chambres. Un viseur simple est placé sous chaque chambre permettant d’assurer un bon ÿ
de la scène à photographier. L’inclinaison des chambres peut être effectuée avec les angles 811W "

lonne se fait a l’aide de 3 vis calantesZË
rique, donc sans avoir à agir sur le tré *
est possible jusqu’à 2,50 m, en ma
actionne le système pignon/crémaillèr:
Restitution des vues: développées,

' l’aide de l’Autographe A2 en hyper »

; - tance de 50 m un matériel de 10 m p
gramètriquement avec un précision

que les bords d’accotement routiers.
3-5 faire plus simplement avec un simple

Extrait du livre :.F OLLIVIER, LA TOPOGRAPHIE SANS TOPOGRAPHE.

*************************************

Dans le Bulletin n°124 Marc Fournier et Gérard Bandelier nous présentaient le rôle de laprise de vue , nem ogrcgph'
que lors de Deuxième Guerre mondiale. Ci-dessous deux images de la caméra embarquée. ' '
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UN PEU D’HISTOIRE
2 du 3 novembre I955, issue de la Collection de Emmanuel Muller

çaw

, pour se rapprocher du champ couvert par les deux
largeur qu'en hauteur. Il faut rendre hommage au pré-
’ le grand cinéaste fi‘ançais, Abel GANCE. Dans son

célebre, "NAPOLÉON ,21 avait triplé en largeur les dimensions de l'écran en
couplant trois caméras de pnse de vue et trois appareils de projection, produisant

._ aux présentations qtu nous reviennent de l'étranger. D'autres tentatives furent
tes dans 1e domame Optique; grossissement de la projection, qui ne donnait qu'un

2 sens sans effet panoramique, la grande nuage n'étant
domaine du truquage : projection agrandie et coupée

YPERGONAR, dent l'effet est de saisir un champ étendu indifféremment en hau-
.ur ou (pour un grand nombre de cas), en largeur par anamorphose ou compression
ïs images sur une pellicule normale et de rendre ce même champ a la projection par
effet 1nverse de décompressaon
Professeur Henn CHRÉTIEN Professeur honoraire à la Sorbonne età l'Institut

" 11e très connu des milieux scientifiques pour ses recher-
_.es astronomiques et ses mventlons optiques: télescope aplanétique, collimateur,
,taphote, etc...Son appareil Hypergonar fut présenté par M. Louis Lumière, à l'Aca—

"ie des Sciences, le 30 mat 2.1927 Mais il ne fut pas utilisé pratiquement en raison
" s circonstances econormques du moment, puis de l'état de guerre. Seules des dé-

castrations publiques furen aites, notammentà l'Exposition Universelle de Paris
12937 sur un écran en pie air de 60 x 10 m.

est seulement en 1953.. que,a 20th CENTURY-FOX FILM CORPORATION s'in-
3.253“ au procédé pour le lancement du CINEMASCOPE qui couvre aujourd'hui le

ms2fabricants ont cherchéà mettre sur le marché des - 22' 'ii‘ien
2oins élevé, mais ont dû renoncer pour cela aux lentil— Ch 6

AUX", de Marcel ICHAC, lequel a su, du premier
hniques de l'I-Iypergonar. D'autre part, la fabrication

de l'année 1955, 32.500 salles seront équipées. Dans
15.487 salles installées représentent 77% des possibi-

5% des possibilités. La production mondiale de films
la fin de l'année 1955. A Hollywood, 50% des films

es américaines ont été tournés en Cinémascope. On
plus élevée en 1956. Ces chiffres montrent le succès

rd des installations en France par rapport aux autres



QUELQUES DONNEES TECHNIQUES
L'Hypergonar est une combinaison optique spéciale
prise de vue et ensuite devant celui de la projectio
champ dans un sens — horizontal ou vertical.
Extrait de la communication faite à l'Académie des
Louis Lumière :
“L 'Hypergonar rappelle, à première vue, l'anamorp;
cependantpar deuxpoints de dioptrique élémentaire
a) Les génératrices des lentilles cylindriques qui le co
entre elles, et non croisées, comme elles le sont nécess’“
b) Le plan image coïncide avec le plan objet .° autreme

_, , vais pour le système. C'est d'ailleurs cette particularit
_, _ _ 4,“? ; nécessité, démontrée par Abbe, de croiser les génératrl

' V ' '3'," de conserver la mise au point de [objectifproprement ..
4. des aberrations. Les images obtenues avec l'Hypergon"

' .. É zontal, ou dans le sens vertical, selon l'orientation qu
des lentilles, ce qui double ou triple, dans le même?

écran deux ou trois fois plus étendu en largeur ou en ' .teur. Au pomt de vue dt;_
Dioptrique d'ordre supérieur, on a corrigé laberratzon'sphertque la coma etl
matisme. La distorsion est réduite, mais cette aberrat" *q " i '
de l'1mage, se trouve automatiquement compensée pa
tème optique semblable. E,nfin on a éliminé les aberr ï-'

La solution procurée par l'Hypergonar revient à don
focale estplus courte dans le sens horizontal que dan

ment agrandie dans les deux sens. Il nefaut pas con
champ panoramique. "
Au point de vue optique, l'Hypergonar comprend de
matiques, un système convergent, constitué par deux
divergent constitué par trois lentilles collées.
I. MISE EN PLACE.Th Modemmm See Wltlwutläasses.. '

m mien mmmu 1mm mm L'Hypergonar se place devant n'importe quel object":
nv‘mz “fi” «un m<«manquü

quelle que soit sa longueur focale. Il est en effet lui
conséquent en rien les caractéristiques de l'objectifp11.
Il peut être nécessaire cependant de choisir un prima
cale si la place dont on dispose pour l'écran ne permet .
L'Hypergonar doit être présenté devant l'appareil d
étroite en arrière, la plus large terminée par la bague
suivant le modèle de projecteur, soit par vissage du fil
dans un fourreau qui s'adapte sur le porte objectif p °
bon de le soutenir par un berceau. Dans le deuxième
doit se faire par une bague fendue avec vis de serrage
qui, à travers le fourreau, vient s'appuyer sur l'Hyperg
la monture de celui-ci en cas de serrage trop énergiq
fixation, l'Hypergonar doit être placé le plus près possrf',
chaque cas, votre installateur vous donnera tous les co
II. RÉGLAGE.
Pour la projection, l'Hypergonar se règle une fois p
l'écran. La meilleure façon de procéder à ce réglage
l'écran un quadrillage formé de traits blancs sur fond
On met au point par l'objectif primaire du projecteur.
l'oriente de manière à ramener les lignes du quadrilla
tale respectivement. Les lignes horizontales ont cons
point l'Hypergonar, on amène les verticales au max1
réglé. On doit constater que l'interposition de l'Hyper,
point sur l'écran.
III. OPÉRATIONS DE MISE AU POINT.

1° Desserrer légèrement la bague rouge à l'avant.
2° Mettre au point en tournant la partie avant. Les "

sur le corps de l'appareil permettent une première ap
père fixe d'après la longueur connue de la salle de pro

@



B IELI =I PHOTOGRAPHIE

ienne représentant l’objectifdû à Joseph Max Petzval.
1257).

n 1999 la Principauté d’Andorre a émis un timbre pour la commémoration
aire de la Fédération Internationale de l’Art Photographique. '

n 2002 l’Espagne émettait un bloc sur les correspondants de presse illustré,
i-même que sur la vignette.

La même année Cuba émettait une valeur sur les correspondants de guerre.
" e est à la hauteur de la situation illustrée.

Le sesquicentenaire de la photographie était illustré, en 1989 Finlande, par
' . hotographe très début de cet art. (Y et T 1036)

”En 1993 la République Tchèque honorait son grand photographe Josef Su-
ntation de celui-ci avec sa chambre photographique.

Le principal support que nous utilisons dans nos appareils est le film 35mm
fi: u cinéma, le 25ème festival du film de Karlovy Vary était illustré en 1986 (Y

Un compte fil, accessoire qui nous est très familier, illustre un timbre Néer-

Emst Abbe, déjà évoqué dans les bulletins du Club cités en début d'article,
é sur un timbre d’Allemagne Fédérale de 1968, mais cette fois pour son

‘ tifs de microscopes dans le cadre de la compagnie Carl Zeiss. (Y et T 413).
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LES JUMELLES BELLIÉNI
par Jean-Yves Lerowc (faisant suite à l'article de Jean-Marie Legé, in Bulletin du CNL n°120)

maman ne panns‘rsoo g
GRAND PR__I_X P__5__RIS 1900 -

Il Construit: ' é ‘ .BELLIENI
STRÙIJLNIS un CISION Construct

D" .' IQCQ c81'110! .. NWANCY D'ÏNSTRUMENTS o: PRÉCISION
1 Plac‘e—Car'r'iot-NANCY.

Jumelle simple 6 l/2 x 9 cm : Jumelle à un objectif avec magasin incorporé, corps monobloc en bois gainé de cuir.

Objectif: Carl Zeiss, focale 110m, diaphragme à iris,ouverture 8 à 162, échelle Zeiss, 162=f :7.7, 8 = f :36

Obturateur: composé de deux parties, l’obturateur proprement dit, situé derrière l’objectif, fonctionne comme deux portes cou-
lissantes. A l’armement on écarte et on referme les "portes ", au déclenchement un ressort reproduit le même mouvement.
Comme en écartant les "portes" on découvre l’objectif, un obturateur, dit de sûreté et composé d’un volet pivotant, est situé en
retrait de l’obturateur principal, son ouverture est liée au déplacement du levier du déclencheur.
Vitesses réglées par la tension d’un ressort.
La pose s'obtient en armant à mi course (="les portes sont ouvertes") et en ouvrant, le temps de la pose, l’obturateur de sûreté. La
fermeture de l’obturateur principal est ensuite obtenue par un levier séparé.

Mise au point: (1,5m à l’infini) par déplacement du bloc avant, à l’aide d’un levier solidaire d’un cylindre et guidé par deux
rainures hélicoïdales. Blocage possible de la mise au point par une vis.

Viseur en position Blocage de la
Réglage des vit Etc; hauteur mise au point

Levier de mise au pointVisée: Deux possibilités sont offertes

Visée à hauteur des yeux au
moyen d’un œilleton et d’une lentille
à réticule montée sur un bras rotatif.
(tenue de la jumelle en largeur ou en
hauteur suivant le format choisi) '

Visée à hauteur de poitrine
par l’intennédiaire d’un miroir et de
la lentille à réticule positionnée à la
sortie de celui-ci. Image non redres-
sée. (Deux ouvertures donnent accès
au miroir, ce dernier pivotnant pour le
choix du format). Blocage de l’arme-

ment pour pose
Objectif Zeiss
ProtarI Déclencheur l

Armement

Jumelle simple en position visée à hauteur d’oeil

Magasin: fixe, à deux compartiments, contenant 12 plaques 8 x 9cm stockées initialement en face de l’objectif. Escamotage de la
plaque exposée par tirette permettant de stocker les plaques exposées dans le deuxième compartiment. Chargement uniquement
dans l’obscurité. Compteur incrémenté à chaque aller et retour de la tirette.

Bague de rotation du
miroir du viseur

l Détail des viseurs en position verticale
de visée à hauteur de poitrine
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BELLIÉNI

Deux filetages pour fixation d'un pied. Belliéni pouvait fournir une planchette pour rattraper la “conicité" de ses jumelles et
maintenir les jumelles horizontales.

Dimensions principales : 210 x 160 x85 mm
Poids de la jumelle chargée : 1500g
Prix en 1900 : 310 FF (env. 1014 Euros 2003)

Jumelle sim le 8 x 9 cm résentéc à la S.F.P. le 6 'anvier 1899

Planchette-Supporte
I I

dm le sujet en labial hum un peu l‘ap-
pan-il a droite o. n poche. ne 91|».t h

néo-ni“ de devin-r la Jumelle pour la n-
dm ah de tain l‘eau-moult de la
plaque pub.

Pour éviter en mais. no- au.
me une planche . [al-bd: du:
taquets. dont l'un. In. dan-ini- la plan
dolaJImc-lk et l'amphi. d- clin-rua

larron. l'a-In. manille. Il roll-olé pour apparut l'avanlda llJ—dh.
(Alto planchent-nm a la ”d'un ”Modus ph! et Il «plu par

Il filou de lagon a ac placer ladhnnldauh Me.
lion-m de la km qui la ml: min que l'appui! cule-I

par l'avanl 0| par l'arflén a un stabilité boa-coup plus m que I'll “Il!
M aw lu pied.

Partant de la jumelle décrite précédemment, et suivant la formule consacrée "A la demande des utilisateurs", Belliéni propose
une transformation pour combiner deux focales sur la même jumelle. Un deuxième objectif de 80 mm de focale va être installé
avec son obturateur à la place du viseur de poitrine.
La description de cette jumelle est identique à celle de la jumelle précédente sauf en ce qui concerne la visée et le magasin:

Visée: La visée à hauteur de poitrine est supprimée. Un deuxième viseur amovible est ajouté dans l’axe du second objectif.

Magasin: pour exposer une plaque avec le second objectif
on se sert du deuxième compartiment du magasin. Celui-ci est
toujours initialement chargé avec toutes les plaques vierges
(18 maintenant). Si on veut utiliser la focale standard on
expose la plaque et on l’escamote dans le second
compartiment. Si on veut exposer la plaque avec le "gland
angle", on escamote une plaque vierge qu’on vient exposer
dans le deuxième compartiment. Celui-ci devient en effet une
deuxième chambre équipée d’un objectif grand angle Carl
Zeiss Protar F=80mm f:l8 muni d’un diaphragme sur barillet
numéroté 2 4 8 16 32 à prérégler, car il faut dévisser
l’objectif pour l’atteindre! Derrière l’objectif, un obturateur à
volet mu par un deuxième déclencheur. Donc uniquement
des poses longues ce qui n’est sans doute pas un handicap
compte tenu de la luminosité de l’optique! Enfin un pied est
prévu pour poser la jumelle pendant son chargement.

Dimensions principales : 210 x 180 x 95 mm
Poids de la jumelle chargée : 2000g
Prix en 1900: 470 FF (env. 1537 Euros 2003)
Transformation d’une jumelle simple en jumelle à deux foyers

Presse châssis
porte plaques

: 140 FF

Les deux obturateurs

Pied repliable

[Position de chargement de la jumelle I
Vues prises avec le 110 mm

et le 80 mm

IH. ëELLIENl:
®



..- tube en aluminium et une lentille neptive construite

_ leur naturelle.

,j plane txt: eetde ttt xi’an'le quhflembnneeetdetO'

" de lunlene de 00 X (image ronde).

' madone spécialement pour noe Jumelles Oxt: li eet natuo

' w: plaque m: m...m1...... .... _mMM“ sans mentionner le superbe té-
l. ......._.'°4'.....' rno ..,.. as x léobjectif adaptable sur les jumel-

BELLIÉNI

Autres appareils Belliéni:

En 1903 Belliéni, qui s’était fait jusqu’alors le champion de la jumelle,
propose pour 280 FF un appareil qu’il appelle Appareil de Poche, équipé d’un .
obturateur focal approvisionné chez Goerz et d’un viseur Huillard. Il sera _ ”y a NANÙY ü . ' .
bientôt suivi en 1913 par l’appareil "Extra Plat" 9 x 12 cm de même structure ’"anLLL' .“c... ;' ‘D PP.IX :98“ I
mais équipé d’un obturateur central et proposé à 350 FF (env. 1144 Euros).

lin
!"

.
l

‘“
l’ill

ill‘l
l'll

8 x 10 cm équipé de l’obturateur S” C" W“ de P0" de I’Et'l-Plflt Appareil Extra PI“ 9 ‘ 12 cm
Vue arrière de l’appareil de poche I

signé Ansehlltz.

TÉLÉ-OBJECTIF POUR .I UMELLBS SIMPLES
' I

> mon.— ben lundi. ehpiee ont 6M eotnpltt‘ee par l'addition
de tilt-Mie.

Pour la Jumelle txtz noua avoue deux aoeeleeetnente.
UNE-o 4 tub ut constitue par

pas. d'une: la (l'un ci-oontre le npfleenteen y, gran-

ll eet tout en aluminium grainé et ptee ne grammes.
la cercle de lumiere (Image ronde) qu'il donne Iur la Viseur Huillard équipé de fils pour

e un eet A peu pm contrôler le niveau de l’appareil
œ-bleble a celui dea'tt ei-deeem, la lentille divergente eat
de loyer piue court: l’angle n‘eut plus que de Pet ioeerele

c... n. m...» mm: æ r... ... .... mom- On ne saurait terminer ce petit
.5... .1. muequ-oaul qui ure-n . ... .. «mu chapitre sur les jumelles Belliéni
utnervetlleuee et son mie de lumifie plus grand est plue avantageux

’00!t ttxtl le tait-objectif cru-leaant 6 lob eet le aeul les de tous types.
m lou Juldleu 0x0 et G 118x! noue utilleone le télé-ohm . _

_......... . r... ... m Gros31ssement 4 ou 6, muni d‘une
—Pour eaux de noa cliente nul v rate!ttatre . . o .

:2. ..':.....‘.'°“::à"t“:.rami“: 172.? .1.“..':'.r1':..“‘ n'imam.“.......".t:; optique amère divergente fabri-
au: tu“. l'amateur poeeedera un excellent Interne de œn-obleutltiuntnnd. .

- - quée par Zeiss Iéna. Au passage
on appréciera le traitement de
l'aluminium, matériau de luxe à
l'époque.

Vu. fille. “ou la Ive-alla idole lxe rua-te du une”.
tu t-a‘e obtenu aven le loyer nome!

-33-

Jumelle 9 x 12 à déeentrement munie du téléobjectif



En 1952, Paul Lachaize invente
un énorme magasin pour Rollei.
Il transforme instantanément
n‘importe quel Rollei en appareil
de reportage avec une capacité de
150 vues 6 x 6, bien supérieure à
celle du 24 x 36 classique, tout en
conservant la possibilité de rece—
voir la bobine 120 Standard. Il est
le seul à transformer le célèbre
6 x 6 à faible autonomie
(l2 vues) en un réservoir quasi-
ment inépuisable pour les repor»
tages. Il répond à la demande de
centaines de professionnels. Cent
cinquante vues 6 x 6 sont main—
tenant possibles avec l’accessoire
de Paul Lachaize. Les fabricants
de surfaces sensibles ne croient
pas en ce projet et refusent la
fabrication de tels films. Les pho-
tographes achètent alors les films
en « galettes» de 30 m et les
découpent en tranches de lO m.

Dans cet extrait de l'article de
Guy Borgé (voir réf), on peut
saisir tout l'intérêt queprésentait
une telle réserve de vues pour le
photojournaliste de l'époque du
6x6 roi!

Deux vues inhabituelles: un dos La-
chaize ouvert et présenté sous deux
angles qui permettent d'apprécier la
sobriété du mécanisme et l'élégance du
montage.
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LES DOS LACHAIZE POUR REFLEX 6X6 BI-OBJECTIFS
présentépar Gilles Delahaye

LE MAG (-1 952)
e adaptable instantanément sans rien modifier a l'appareil d’origine.
Utilisable en plein jour;
e au lieu de 12 ou 24 vues 6 x 6, il prend 150 clichés développa-
bles simultanément ou séparément (grâce a un couteau incorporé);
e chargeurs métalliques automatiques s'ouvrant à la fermeture du
dos. Sécurité pour empêcher l'ouverture de ce damier si le film n'est
pas coupe ou non enroule;
e compteur automatique indiquant le nombre de clichés restant a
prendre: '- ‘ "s’g’ . - me»
' ”un“ità ”30"40 du film; Photographie prise en 1945.
e débrayage pour revenir en arrière si on le désire: Paul Lachaize pose un mécanisme
e 3 versions existantes z Rolleiflex, Rolleicord et Semfleic de synchro—flash sur un Rolleiflex.



LACHAIZE

Différentes vues de deux dos Lachaize, l'un sous la marque
Mecila, l'autre sous la marque Flash-Phot.



nous D'EMPLOI ou MAG sur nounrux
MISE EN PLACE DU « MAG n

.... Enlever le dos du Rollei.
-—-- Merrre le rouleau noir avec roue denrée. à la place

de la bobine récepirice ordinaire du Rollei.
—-—— Relever le levier (r) pour lacilil'er la mise en place

du MAC-3 sur le Rollei. Accrocher le MAG. comme
le dos normal du Rollei. le rabarrre ei verrouiller en
poussam‘ à fond la pièce en forme de U qui se
frouve“ sur la face avan’r inférieure. Bloquer l'orie—
meni les deux boulons. Abaisser le levier (r).

MlSE EN PLACE DU FlLM
——- Ouveriure : ramener à. fond vers soi le levier (i) el

dégager en premier la parlie inférieure.
—-—- ECari‘er les quafre boulons de bobine. en faisant

eifori vers l'extérieur.
. ...>.4>.....uw '»-,:‘<;.o"r‘:'uw'àu.N; ',*"‘,--'-"‘ ":“W", ..... Enlever le 'chargeur-réce'pfeur en écarfani vers la .

paroi le cercle en méfal inox.
Relever le bloc presseur (f). .
Ouvrir le comparfimen’r élancl'ie (j) en ramenant
le levier (i) dans sa posifion de fermeiure.

—-» Meflre la bobine vierge dans son compar’rirneni
éfanche (j) raba’r’rre le couvercle é‘i‘anche el’ le
mainfenir fermé en ramenant le levier {i} dans sa
posiiion d'ouver’rure. Pous'ser- les deux-h boufons. A
partir de ce momenl' le. levier- (i) ne doit âl‘re
:çnaräoeuvré que lorsque les perles soni’ fermées à
on .-

— En main‘lenam‘ le couvercle, élanclie avec le pouce
' glauche. firer le papier amorce iusqu'à parufion du

im.
-—- Replier l'exirémiié de l'amorce vers soi et la

présenter ainsi enfre les deux rouleaux d'enfreine-r
mem‘ (e) (un noir et un caouichouc). S'aider de la
manivelle du Rollei pour la faire avancer. Au. ces. où
l'amorce s'engage mal. relever le levier (r) el' la
reiirer a soi. Recommencer en cadranr soigneuse—
meni'. g
Raba'n‘re le presseur (f).
Accrocher soign'euSemeni' l'exirémilé de l'amorce à
un: axe méfallique; (c).

, “Morfle Cei'r axe dans" le"'ï-‘clia'rgeumécepfe'ur. en
laissam‘ la fenéire. de. celuioci ouverre. comme sur

. la gravure (d).
-— Meh‘re le chargeur—récep’reur dans le MAG en

l'engagea'nr à fond. Le verrouillage se fai’r parfaire-
men’r. si l'on prend soin de martre face à “face les
poinl's de repère rouges qui se frouven'l. l'un sur
e- boïiier. l'aurre sur le chargeur. Repousser les
d'eux" boutons.

-—- Tendre l'amorce. en faisanf fourner le» boulon dans
le sens de la flèche.

-— R'abal‘lre la perle arrière. puis la ,porfe inférieure
et ramener le levier (il bien à fond.

-—- Donner d'eux coups de manivelle pour amener la
première vue en lace de l'obiecl’ii.
Remarque: lorsque l'on iourne la manivelle du

Rollei. l'indical'ion du bon ionclionneo
meni esl donné par la ro’ra’rion des
deux boulons ayanl une flèche.
A ce momenf l'appareil esf prê’r à
foncfionner comme un Rollei normal.

O

LACHAIZE

REPERE SUR LE FILM
-— Le cochage de la pellicule {repère en cours d'opé-

ration) se fair immédiatement après l'impression
d'une vue. en aciionnanl le poussoir de cochage
(m). Donner ensuiie deux coups de manivelle au
lieu d'un. '

PRELEVEMENT PARTIEL DE FILM
-—-— La coupure fofal'e se lair immédialemen‘i après

l'impression d'une vue. mais il faul donner ensuire
six coups de manivelle avant d'ouvrir les perles.
Celle manœuvre esl nécessaire pour faire enirer
le film impressionné dans le chargeurorécepi'eur. afin
d"éviler ioul‘ voilage en reii'ranf le chargeur. Seille
l Û l _ l . ‘ ' ‘ ï

" .REAMORÇAGE D'UN FILM COUPE
Récupérer une bande d'amorce sur un film dé'à

exposé et la placer bord à bord avec l'exlrémi’ré u
film visible er appliquer un morceau de scofch à cheval.
sur les deux. Procéder ensuiie comme pour une mise
en place ordinaire.

Remarque: L’on peur préparer sa bande de 4
' réamorçage 'auparavanl' en collanl le»-

scofcl'i à moitié sur l'ex’rrémiié ef en
proiégeanr la parfie non collée par une-
bande de cellophane que l'on enlève
au momenf de l'appliquer sur l'extréa
milé- du film vierge“.

BLOCAGE
En lin de film. la manivelle du Rollei se bloque. Pour

finir d'enrouler le film impressionné. déplacer le beul'on '
de déblocage (o) en direcl'ion du compleur'eit donner '
douze coups de manivelle avanl' d'ouvrir les perles;

La lin du film es? protégée par une amorce de“
papier opaque. ce qui permet. si on le désire. .de sortir
celuioci du chargeur-récepieur en plein iour.

Ü‘auire pari. si l‘on désire décrocher le MAS du .
Rollei-al {s'il resre du. film dans le comparfimeni' érancheï;

" li)" pour ne pas le voiler e’r renir malgré ’roui les perles
du MAS verrouillées. faire faire au levier (i) une demi-
course. seulement

BLOCAGE TOTAL
En cas de bl0cage ferai. par suife d'une fausse

manoeuvre. on peur quand même ouvrir le MAG (mais '
en: chambre noire) -- ___.,-_._._...m..m--—;-....... r. . . « .- .
I. vs ;_ "'93. . --'-' - eeoe": cois..."

5-0“. "'2'.“ -.-. '_ '.__ '_ , _ ,_‘ '.e

cœehmmtâe.

REMARQUE
Quand, la manivelle du Rollei se bloque l'on enfend

les engrenages du MAG craquer anormalement il n'y
a pas lieu d'éprouver dans ce cas de crainies parficuw
iières. car le rouleau noir à roue deniée. est monté de
telle manière qu'il absorbe le forçage qui se produit.
sans rien déiériorer.

Pour ufilisafion sur Rolleicord. un leur de boulon
correspond à un four de manivelle.

Bibliographie:
Borgé, Guy. Paul Lachaize in Prestige de la Photographie, Paris, â 66-79 Editions e.p.a. 1977.
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LA VIE DU CLUB
par GérardBandelier.

\\/

Cette nouvelle édition de la Vie du Club va être consacrée en grande partie à la
tenue de notre Assemblée Générale. Retenez la date du 26 mars 2005 dans vos
tablettes. C’est à ce moment que va se passer un moment fort de la vie de notre
association. Le vrai moment fort est que nous ferons notre assemblée, comme
promis, dans un lieu mythique : la maison du Gras à Saint Loup de Varenne.

Ce haut lieu de la photographie nous recevra pour l’assemblée, puis après un vin
d’honneur au café de la photographie et un repas à l’auberge de Saint Loup, nous
visiterons ensemble la maison de Nicéphore Niépce. Cette visite sera certaine--
ment guidée par Monsieur Mahé, co-auteur avec Monsieur Marignier d’ouvrages
de référence sur l’inventeur.

Outre la célèbre fenêtre d’où a été prise la première photo connue, "Vue du
Gras", nous verrons le cabinet de travail, les outils qui ont servi aux expériences,
les croquis encore présents faits par Nicéphore.

Ce sera le moment de poser toutes les questions qui nous hantent, connaît-on
d’autres clichés ? Pourquoi la France ne possède-t—elle pas les plaques primiti-
ves ? A quelle date a—t—on vraiment commencé ? Qu’a apporté Daguerre dans
l’association avec Niépce ? Pourquoi Arago a—t-il presque passé sous silence la
contribution de Niépce ? De quoi alimenter un après midi très copieux, même si
certaines réponses sont connues mais il est des vérités qu’il est parfois bon de
dépoussiérer.

Vous recevrez dans les jours qui viennent les documents nécessaires à votre parti-
cipation et nous souhaitons vous voir nombreux à cette occasion.

Avant, vous pourrez nous rencontrer à‘ Nîmes le 6 mars, à Chelles le l3 mars et
nous serons aussi à Vienne le 3 avril. Nous serons heureux de vous recevoir et
d’échanger tout au long de ces journées.

Nous publions sous la responsabilité de l’auteur une contribution au débat engen-
dré, il y a quelques mois, sur le Suaire de Turin. Il semble qu’il reste encore du
travail à faire pour prouver l’authenticité de la pièce. Ceci n’est pas de notre res-
sort mais il est intéressant de se rappeler quelques principes pouvant s’appliquer à
nos recherches iconomécanophiles.
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La Rédaction a reçu de Monsieur Pierre Compte le courrier suivant daté du 22 octobre 20

"En réponse à Monsieur Lucien Gratté concernant son article relattfau Saint Suaire, pa ;
du Club Niépce Lumière.
Un âge médiéval (1260-1380) a été attribué au linceul de Turin en I998, à la suite d ’uneg
bone du tissu. Malheureusement, cet essai est sans valeur, parce qu ’il a été exécuté sur
argument "Testis unus, testis nullus" — un seul témoin, c ’est comme s ’iI n ’y en avait pas 4
cipe « échantillonnage unique, échantillonnage inique ».
Les scientifiques n ’enfontpas un usage absolu, mais ils le considèrent comme une directiÿ
La situation est difi‘icile à imaginer. Pour les opérations d’échantillonnage et de prélève;
de réputation mondiale, on a accordé moins de garanties et on a observé moins de préc ’
banal contrôle de boîtes de conserves dans un magasin.
On ne sait pas si le linceul est hétérogène vis—à-vis du paramètre datation mesuré. On
retissages, influences méconnues. D ’où la nécessité d’appliquer strictement les règles d ’
étéfait. .
Cettefaute méthodologique et d’autres dans l’essai de I988 rendent invalides ses conclus
Pourtant, cet essai manqué a eu quelques eflets bénéfiques, ce qui confirme l’adage:
bon ". D ’un événementfâcheux, on peut tirerprofit.
I °) Il est montré ce qu ’il nefaut pasfaire, à savoir, s ‘écarter de la déontologie, c'est-à-
sés par une bonne conduite des analyses.
2°) Il a stimulé les études sur ce qui peut altérer une datation basée sur la mesure du ra
cheurs se sontpolarisés sur la question suivante : y a-t-il un phénomène quipeut augmen
cefaisant, lui donner un âge plusjeune ? Y a—t-il un cumul de causes ? Des expérimentati
3°) On a aiguillonné les recherches sur les particularités du tissu et tous les documents,
être des indicateurs d’âge en ce qui concerne le linceul. Beaucoup de réponses indique
diéval.
Lorsque l’on a, pour un objet archéologique, des âges contradictoires — cela arrive main
êtreprivilégié. Ilfautpatiemmentfaire d’autres étudespour être mieux éclairé. Considér
fiques dans bien des domaines réunis sur le linceul depuis 100 ans, les observateurs qui
tique estiment que leur conviction est déjà très amplement justifiée, même si la formati
rieuse. La science progresse de mystère en mystère. Pour l’avenir, des recherches reste
mage du linceul qui sont interdépendantes. A faire aussi les études sur les marques de sa
datation n ’est qu ’un aspect du problème. Et au-dessus, ily a lepoint de vue métaphysiqu
a été donné. Il a été ditpar le Cardinal Forienzo Angeli en I988: "Le linceul ne réclame
à croire ". Au Symposium scientifique international de Turin de mars 2000, où beaucou
rent le lancement defirturs travaux, ilfiltproposé que soit organisée une coordination de
un Comité International, juge et maître des protocoles.
Nous faisons retour au début du présent exposé : toute expérimentation doit être domi
son exécution et ses résultats doivent être annoncés sans rétention d’information ,' le pro
ment les règles de la méthode scientifique. Le Mémorandum du Symposium de Nice remi
nisait de telles valeurs. C’est à ces conditions que se réalisera l’approfondissement de
vrées à la méditation ".
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Le Bureau du Club a reçu de M. Richard Mark, membre du Club Niépce Lumière, le co

”J' ai relancé la fabrication d'un outil moderne destiné à remplacer les outil
être de plus en plus rares. Mon intention n'est pas de faire un faux mais de
neur qui veulent réparer eux mêmes leur appareil sans dommage pour celui-
réalisé et fonctionne parfaitement, est celui permettant d'ouvrir la vis centrale
Foca Sport à levier, UR et URC. (vis à 2 trous, outil d' origine Foca n° 9657).

Je vous joins pour information une photo de œt outil”.

Les personnes intéressées peuvent contacter Richard Mark au 03 89 64 17 50.
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et en particulier: Focasix, URC Marine ou Air, appareils Marine en monture sous-marin,
ière, Focamatic bleu ou rouge et PF2 avec gravure Pxx. Accessoires: chambres reflex,
44mm, caissons sous-marin Tarzan et Focascaph, mallette Ocina/Foca, projecteur Au-

, __ . arifs, notices, Focagraphie n° 1 à 10. Recherche Mécaflex: boîtier, optique, documents,
. es ou accessoues amstque les productions Lachaize. Liste non exhaustive, n'hésitez pas à me contacter: Gilles Dela-
ye, 8 rue St Vmcent, 35400 St Malo. 06 62 70 55 03 ou gilles.dclahave(wcegetel.net

païens Poste et? " - " . :.
actif Macro monta:

sur demande. Recherche Foca U (armement par bouton et gros bouton), s'adresser à
69200 Vénissieux 04 72 50 94 54
Doctorat, je recherche tout document relatif‘a 1a révolution industrielle 1850-1860 et en

35/ ELJY Club crocol tax 1er modèle/ ELAX Il / SPORT (CPOM) / Matériel en excellent état seulement.
hanges possxbles Jean-Pierre Adenis Résidence Arpège 15bis rue de Bonne 05000 Gap Tél 04 92 51 35 34.

l1ard.markÇz wanadoo.fr
Zeiss lkon" d'appareils photos des années 1929 a 1956 sauf 1933. Vends LEICA MlNl—
dos normal, étui cuir de ceinture, dragonne, documentation. Peu servi, excellent état . 600
3I 79 04 47 ou 06 85 10 75 71 ou renefontaine aîtele2.fr

A I I Iccessoires FOCA, très bon état, plusieurs avec leur bolte numerotee et etui:
, 9cm/3,5, l3,5cm/4,5, viseur sportif à cadre, parasoleil caoutchouc noir 42mm. Photo

in 63122 Ceyrat 04 73 61 38 I5.
gique une cheminée cylindrique, cuivre ou laiton, diamètre 117mm, ainsi qu'un passe-vues

ES. (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer)
oliday Inn Ville Active, sortie A9 Nîmes Ouest, renseignements au 04 66 23 l7 9l

entre Culturel, place des Martyrs, renseignements au 01 64 2l l4 66
mars Foire Photo Espace J. Monnet, parc Lombardière, renseignements au 04 75 33 25 10

oto Cinéma, Salle des Fêtes place Miremont, renseignements au 04 74 85 67 7l
me Bourse, Site de l'I-lippodrome, renseignements au 04 77 54 10 47

ril 5ème Foire Photo, Salle Polyvalente Roger Treillé, renseignements au 03 86 83 72 46
Foire Photo, Espace Alexandre Gantier, renseignements au 02 40 83 44 08 .
5 mai Foire Photo, Salle Communale, renseignements au 04 70 98 62 36

mars Equipement et images dont une grande partie de stéréo, www.stereographica.com

ars 2005, 56ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoomkade 24, membres de
m'f à 9 heures, non membres (4 Euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus grandes

nviron 2000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers-Amsterdam) puis A12 dir. Hou-
rilingue pour la foire (=Fairs) www.fotographica.nl fax 0031 229 267466, tel ...267370 ou

,sca.nl . Bon voyage!
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PassageVerdeau 75NŸŸ Paris
' el/Fax. 01 47.70.51.91

. www p o—verdeau ff

GALLERY
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.1 .hfip://wwmanhq‘pboto.com

123 rue Si Jacques“: H, rue des Vases
75005 Poris‘h -,31000.Tou!ouse __ f5

Tél. O6 77 82 58 93 Ç. Tél: 05 6112514 1

J EXCLUSIVEMENT suR RENDEZ-VOUS

Fine Antique Cameras
and Optical Items

I boy complote collections, I sell and tradefrom my collection,
Wriæ lo me, l KNOW WHAT YOU WANT

Liste sur demande
Paiement comptant

je recherche -
plus partzculièrement
Appareils du début de la photographie,
Objectifs, Daguenéotype, Appareils au collodîon,
Préünéma,Appareils Miniatures d‘Espionnage,
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses, Appareils Tropicaux”
N'bésitez pas à me contacter ouï une
z'nfirmatzon ou pour un ren ezmous
33, rue de la libération - B.P. N°2 - 67340 - OFWELER (France)
Tél : 03.88.89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48
E—mail : fhochcollec®wanadoafr

FRÉDÉRIC HOCH



(gàpté et. ndant une période suffisamment longue pour s’assurer d’un nombre convenable de
“i; , est uneÿentreprrse particulièrement ardue, pour ne pas dire une véritable aventure, dont les

eur ou à la sortie d’unune imprimante. Et, pour couronner l’ensemble, les deux com-
oché aux murs plusieurs tirages couleurs en 30 x 45 cm, histoire de montrer de

.).
uitté les feux de la rampe et leurs admirateurs de quelques semaines pour regagner

1ca Ig, un Rolleidoscop ou encore des albums de Blanquart-Evrard de 1851..
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s années de confinement les appareils belges soient sortis duplacard et que tous les passionnés aient
qu'à 65 km de lafiontièrefrançaise et ily a un champ de bataille (laquelle?) à voirpas très loin.
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DES COLLECTIONNEURS EXPOSENT 1

E. Busch Stéréo Reflex,
pas reflex du tout, v. 1920

Rolleidoscop Frank & Heidecke,
stéréo 6x13cm, vers 192 7-28

Madame Nicole Housiaux, bien connue pour ses
'figurines photographiques ", immortalise la réunion
avec, apparemment, un appareil ...numérique!

Le coin des petits, quatre reflex 126, deux
E Eljy, un Tessina. un Minox 126 S, et d'autres.

Ah! toutes ces belles boîtes multicolores dont on ne
voyait pas la couleur dans le noir.

De quoi nous rendre Labostalgiques...

Alpa Reflex E avec le résumé
de ' t t' ' d'hab 't.‘s insnzcl'dlzjgsoäïngugî7 ' Leica 1g, env 195 7, avec

r "raccord scientifique" Super Nette! Zeiss,
"le Contax du pauvre ".
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De Dresde à Stuttgart en pas-
santpar Jena, toute l'aventureSur ces étagères, un résumé de la saga des éternels rivaux,

de Zeiss—Ikon dans cette vitrine.Leica et Nikon.
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